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plus tard donna naissance à la maison des Missions 
Étrangères. L’abbé de Montigny, c’est ainsi qu’on 
le nommait alors, faisait partie de cette association 
érigée sous le vocable de la sainte Vierge. Ces 
réunions se composaient des hommes du temps, 
les plus distingués par leur naissance, leurs talents 
et leurs vertus. L’un d’eux, M. des Maizerets, 
suivit Mgr de Laval au Canada, où il le seconda 
merveilleusement en tout.

Plus tard, on retrouve ce groupe d’élite chez 
M. de Dernières de Louvigny, trésorier général 
à Caen, la congrégation de Paris ayant été dissoute 
par les événements politiques qui agitaient alors 
la capitale. L’Hermitage, comme on appelait la 
maison de M. de Dernières, devint une sorte de 
cénacle, où s’épanouirent, comme dans un jardin 
merveilleux, les fleurs de toutes les vertus. Là, 
Dieu, la science, la charité, se partageaient tous 
les instants. Qui dira les oraisons, les jeûnes, 
les macérations, les veilles, les travaux intellec
tuels du futur apôtre, pendant les quatre années 
de son séjour dans cette demeure bénie !

Un attrait également puissant le poussait vers 
les oeuvres de miséricorde corporelle. C’est ainsi 
qu'il surpassa tous ses émules, au nombre desquels 
se trouvaient MM. de Mézy, Dudouyt et des Mai
zerets, dans le zèle qu’il déploya en faveur des ma
lades de l’Hôtel-Dieu. Lui, le rejeton d’une fa
mille illustre, se faisait, à l’instar de saint Fran
çois-Xavier, le serviteur de ces malheureux, aux
quels il rendait les services les plus abjects. « On 
l’a vu de plus, dit l’auteur des Mémoires de la vie 
de Mgr de Laval, faire plusieurs longs pèlerinages, 
à pied, sans argent, mendiant son pain, et cacher 
à dessein son nom, afin de ne rien perdre de la con
fusion, du mépris et des mauvais traitements or
dinaires dans ces occasions et qui ne lui furent pas 
épargnés. Il s’en félicitait comme les apôtres, 
et remerciait Dieu d’avoir quelque chose à souffrir 
pour son amour».


